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ff* yr' - - DUDepuis quelque temps on nous demande de reconatiui- Avez-vous lu le compte 1 

re “LE” collège diocésain. On fait appel- à notre générosité dés Communes, Ottawa, le 1- 
pbur cette œtivre diocésaine. Certes, ^expression en elle-mê- heur 1 Vous avez perdu l’occq
me est une annonfce, et elle vaut la peine qu’on s’en occupe, cours merveilleux, les uns par léjrs sottises et leur fanatisme 

Que faut-il donc entendre par cette appellation, et pour- aveugle, les autres par leur savoir et leur connaissance du 
quoi qualifier de diocésain ce collège de Chatham -?- droit de la justice et du devoir m^me en matière de patriot»-

Certes, ri par ce eoHège.dioçésein on entçndl’enfant gâ- me. r - ■
iê des autorités diocésaines, Tinstiitutiea dans laquelle Nos Mpis, comme le bien et la lârité ainsi que la vertu inté- 
Seigneurs ont mis toutes leurs complaisances, Je collège de resse peu, passons outre sur la* Seconds pour nous récréer 
Chatham est bien “LE” collège diocésain. Et encore s’il un instant des platitudes des priyiiers., .*
fatit regarder en arrière et se demander qui a payé pour con- Savez-voust ce qui préocc 
struire la bât isse qui vient de disparaître, s’il faut rechercher génies de l’Ontario : Messiepti
qui en somme se trouve à payer les pots cassés, c’est encore l’instruction que l’on donne aux mfants, en Canada. Imagi­
na collège diocésain. nez que ces messieurs ont fait ti e trouvaille dernièrement :

Nous croyons toutefois que le terme "de diocésain pour ,11s ont découvertT dans les pap fasses de Г Orange Sentinel
un collège devrait comporter atitçé chose. Nous Sommes 4’»- 445 les petits canadiens, qui n t sont pas protestant? nW
vis que tout It’dst pas dans la bâtisse et dàns les faveurs des pas l’amour du Drapeau. Pense! y donc un peu ! Mais, c’est

autorités Car# enfin, que nous importe ht bâtisse, que nous Une horreur, c’est atroce, c’esb an crime 1- Au plus vite, il 
importe le favoritisme, si le curriculum ne rencontre pas les faut y remédier, il faut légiféré) r il faut parcourir le pays et 
aspirations des quatre cinquièmes de la population. Peut-on forcer tous ces petits à se jeter j u pied du Drapeau et à lui 
en toute justice faire appel à notre générosité en se servant faire amende honorable en lui?) emandant pardon, en atten­
du titre sonore ? car-cè collège a, par ce programme mêmë, dint qu’on essaie de les parqués dans des casernes appelées
la mission de négliger notre langue et nos coutumes, à nous, écoles nationales, où on ne leuptparlera que du Drapeau, de 
la ptesque totalité des catholiques du diocèse. ’ l’obligation de n’aimer que lui, le ne penser qu’à lui, de ne

Nous voulons, certes, que nos enfants apprennent l’an- vivre et mourir que pour fui. < :1a sous peine de ne jamais 

glaîs, nous voulons qu’ils soient capables de rencontrer les être canadiens. Quelle farce 1 e serait ridicule si ce n’était 
les autres éléments sur leur propre terrain, en un mot nous dangereux.
voulons conserver notre supériorité sur les autres races trop Le monde a vu les Eut péri 1rs Romains se posant cpin-
orgueilleuses ou trop stupides, suivant le cas, pour apprendre me dieux et seul objet du culte t de toute l’attention de leur, Les eymtômes de l’iufluenza et 
les deux langues officielles du pays dans’lequel nous vivons, peuplé : César, morituri te sa! ;ant ; il a vu la Liberté pro- |*hMgjlg» '“trine^dou- jlHB 
De même que nous admirons les anglais qui parlent le français, clamée le seul dieu des Réptî Hques et l’école transformée 0u. шиТе' fête! .
de même voulons-nous queeos enfants se qualifient pour tou- en boutiques d’apprentissagjp» la liberté : il a vu avant M. douleurs dans le dos et sensibilité
tes les positions où l’usage de l'anglais .$& nécessaire: Aussi, Edwards et Hocken l’Allem^o où les écoles nationales ne ’abri ~TceT^Udîes”^-
sommes nous fiers de iobroue nos deux collèges français, ce- sont rien moins que des çasÜttt militaires ou l’on semait et tes l'emploi externe de ,, іти мім J!

«- I lift .fstiflT ïnirt I11 »■ пі»тгі -'5ДІР... . . «it- * fui. *üâmûtoubi ng-mnenmg ■., ,f. -ДОД” f
et un honneur de préparer desjeunes gens qui tout en .sa-[il a vu tout cela. Et il a marché a qaxume, à sa perte. L’Em- et appelez votre médecin. * c°mp*“ 7=5
chant tien leur français et surtout en restant1 bien français, pire Romain, n’est plus.il y a des siècles. Les pouvoirs d’Eu ;гг’іа,™е?го!ІІ^,ГчиГ"’«“"èm-

n’ont pas peur dé rencontrer leurs concitoyens de langue an- rope se sont abîmés dans le sang et la boue et ce n’est pas ploie à la place des emplâtres de
glaise. Nos collèges français ou plutôt bilingues, mais allons fini. Pourtant il y avait là le culte du brapeau ! Oui, mais il le , ts ur
donc, peut-on prétendre qu’ils ne font'pas lardessus leur de- n’y avait pas autre chose. Ce n’est pas le culte du Drapeau $ro© par la poste*!

voir et tout leur devoir ! ! IPôurquoi laisser planer sur eux un seul qui fait de bons citoyens,, de boqs patriotes. Il faut Q£0. MORTIMER & CO. INC.,
soupçon d’infériorité et en détourner nos jeunes gens sous plus, il faut la formation du cœur de l’homme ; il lui fauf des 212 Milk St., BOSTON, Mass,
prétexte qu’ils se qualifieront mieux ailleurs pour les luttes principes de*-morale et de justice, il lui faut la religion, il lqi
de la vie ! M faut Dieu au-dessus de lui. Sans cette base essentielle, il n’y

Il serait intéressant de rappeler les commencements de aura jamais d’honnêté et de patriotisme possible. Le Dra- 
nos institutions d’instruction secondaire pour comprendre peau ne sera qu’un chiffon entre les mains de la populace 
tout ce qu’il y a de sous-entendu et de sournois dans cette sans frein qui s’en servira à sa guise et pour entraîner les 

subit pour les petits Français du Nouveau Brunswick foules dans tous les désordres sociaux. Pas n’est besoin de 
que l’on veut à tout' prix qualifier en leur montrant à parler citer d'exemples : ils sont sous nos yeux. Les troubles mê- 
l’anglais. Pour qui connaît cette pagejii sombre de notrejiis- mes survenus dans les villes d’Ontario depuis quelque temps 
toire et pour qui sait où sônt-les responsabilités il est diffici crèvent les yeux à Messieurs Edwards et Hocken. 
le de croire qu’on ne nous tend pas là ün piège. Mais iïjs n6" veulent point -acoir. C’est à se demander

Je sais bien que certains esprits pacifistes voudraient que même s’ils ne jouent pas consciemment un rôle hypocrite en 
l’on eilterra la hache de guerre et que Ton tâcha, par notre préparant à l’avance le jeu db bolahévisme et en instituant
douceur et notre résignation d’éveiller chez les autres" une chez nous le dieu Drapeau. Pourquoi donc veulent-ils créer
sympathie latente. * au Canada des institutions qu’ils reprochent au Kaiser d’a-

Là hache de guerrer Grand Dieu, voilà bientôt deux voir fabriquée» chez lui au grand détriment du monde entier ? 
cents ans qu’elle repose enfouie je ne sais où et qu’elle se UN HOMME,
rouille ; qu’en avons-nous tiré ? N’était le fait que notre pro­
portion augmente d’une façon consolante pour nous et inquié- ^ ^ whaleo ^ du ряуя. 
tante pour d’autres, ou en senons-noqs ? Noue аЦгіовв bien aimé le voir

Cet article est déjà asseadong, et pourtant que de choses œjeu* portant mais noos formons 
il resterait à dire. Nous ne saurions mieux faire pour termi des vœux sincèrte et ardeou pour 
nef que répéter ce) que. nous avons dit la semaine dernière : que ses glorieuses blessures se cîca- 
Pensons d’abord à nos oeuvres et les autres viendront ensuite. teaent complètement bientôt.
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| 4ernier ? Non-qnel mal. 
M’entendre une suite de dis-
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I Caraquet, M. F. E, Moreault, 
Bathurst, ‘ A. Alain, 
Edmundston, F, H. Bourgoin 
Moncton; ‘ J. E. St-André, 
Norton, A. C. L. Hastings,
St John, D. W. Harper,
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lo—Vous pouvez.dépOsér vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt Via ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellemènt les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pourla cominodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) undollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

ie en ce moment les grands 
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) ? Economisez votre argent f e 
(6 quand vous achetez vos ha- *1 
* bits du printemps.

en profitant de plusieurs avantages offerts par le 
magasin ‘Royal’. Cette semaine est je temps, et
Habits pour garçonJ' magasinhiatits de Гргіп- 

de $7.50 à $14.00 Royal est la temps pour hom- 
place ou votre mes de 
piastre achè- *22 00 è *4$-°“ 
tera plus- de 
mode, plus, de 
quantité, meil­
leure шаг- 
chandise que 
cette même
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Tristesses et Sourires

Le dernier .numéro do Passe- 
Temps <881) centrent huit im>r- 
ceaux .de musique dont voici .les 
titres :

1. La grive frileuse, piano et 
chant—1. Les yeux qui bi iHent, 
chanson créée par Lucile Angen$— 
3. A. Jeanne d'Arc, chant et piano 
—4. Le Vingt Deuxième battait ion, 
Chant et marche.—5 Croyez donc 
aex romances, chanconnetto.—6. Là 
Sonnette, chansonnette comique.— 
7. Tristesses et Soutires, valse nov' 
celle pour fe piano.—& Angéiioa, 
valse faeilepourlepiano.

Auhei : Pâr où ont-elles passé і 
monologue comique.

En vente partout, 7 sous le nü 
méro ; par la poste 8 
ment, un un, Canada 
Unis, $2 50. Adresse 
Temps, 16 Crmg Est,
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-ra ailleurs.
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merits fetmt* hom- 
тЄб et ^arçons, re- 
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/ta grande "Drive” en faveur 
de Chatham n’est pas 

encore commencée et "l'eau bais­
se” dan* la Paroisse.

P -HP, Messieurs les Docteurs, Laporte,
Noue regrettons d apprendre que ^ Simltd ainai que M.l’a-

Madauie Léyrie M-chaud n est pas vocat Cormier ÊO„t venus rendre 
encore tout à faiVrétabbe^ sa ré- ац Babineau, di-

;t JSfSSCÏfbîSss.
rte | « Le moulin de là Çastern Town- qui est depuis quelque temps dans

. . ssœs zzsïïzzsr
; 1.
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St-JncquesN.B. &X Madame Chéries Morneault de 
Plourdeest en visite chez M. Lévi­
te Michaud.

du col /
ü
Êt sS ; neilleÜA manufac- 

tuners canadien et 
américain.

^ Ne laissez pas vtv 
K tre piastre passer 
W entre vos doigts 
™ ' ivant d’avoir visité 

.. P|. Mre magiütL,

inatStom
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e de Grêle s’esra- 

— „ jcessiou de la tiviè
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M. Wagner, Manager.K Sa store)& \ :mm 1* i Daigle,1 
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